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LAKELANDS CHAMBER OF COMMERCE
Parfois, le principal effet des projets d’assistance technique au développement économique communautaire est la clarification et la confirmation de ce que savent déjà les collectivités. 

Prenez, par exemple, la Lakelands Chamber of Commerce dans le district avoisinant du lac Christopher, en Saskatchewan. Secteur parsemé de lacs aux abords du Parc national de Prince Albert, la région est située directement sur l’autoroute 2, la principale autoroute nord-sud de la province. Il s’agissait d’une importante destination touristique dans les années 1920, avec ses centres de villégiature, ses hôtels estivaux, ses salles de danse et autres installations qui attiraient des vacanciers en provenance non seulement de Prince Albert, mais aussi de Saskatoon et de Regina. 

Toutes ces activités de loisir ont attiré les propriétaires de chalets, qui ont pris de plus en plus de place dans la collectivité. Mais en 1969, les installations touristiques étaient vieilles et désuètes, et leurs activités avaient diminué. Puis, on a déplacé l’autoroute, contournant la région de Lakelands, et ses installations se sont retrouvées sur une voie de contournement de la route principale. 

« Le trafic touristique a énormément diminué, rapporte Abbie Roth, président de la chambre de commerce locale. Je dirais qu’entre 25 et 35 entreprises locales ont fermé, et nous ne nous en sommes jamais remis. » Les gens d’affaires de la localité pensaient savoir ce qu’il fallait faire, mais – gênés par des règlements environnementaux et un zonage rigides, qu’appuyaient en général les propriétaires des 2 500 chalets – ils ont été incapables d’amorcer un nouveau développement. 

Au début de 1999, après trois décennies de frustrations, la chambre de commerce s’est adressée au Programme d’assistance technique au développement économique communautaire de l’Université Carleton afin de financer une étude de consultation sur les possibilités que présentait la collectivité – et en particulier sur les possibilités de la transformer en destination touristique quatre saisons. Shirley Falstead et Ray Funk, de Spruce River Research (SRR), dans la localité voisine de Spruce Home, ont été choisis à titre de consultants.

Le rôle de SRR devait être axé sur le développement d’un plan touristique – mais les consultants ont vite découvert qu’ils devraient aussi agir comme facilitateurs au sein de la collectivité. Lakelands est bordée par une réserve où cohabitent deux Premières nations distinctes, par des baux de concession forestière de longue durée ainsi que par un parc national. La collectivité avait déjà établi un partenariat avec les Premières nations pour faire passer un segment du Sentier transcanadien de motoneige à travers la région, et il est rapidement apparu que tout développement d’envergure exigerait la participation des Autochtones. 

SRR a donc dû agir comme médiateur entre les gens d’affaires, les conseils municipaux, les propriétaires de chalets et les Premières nations. Le processus, selon Ray Funk, « a fait quelques étincelles dans la collectivité, mais cela devait arriver. » SRR a passé de nombreuses heures à donner de l’information, à expliquer les pourquoi et comment de cette étude, la façon dont elle était financée et les avantages qui se multiplieraient si tous les membres de la collectivité se concertaient – y compris les Premières nations. 
« Un groupe de plus en plus nombreux de personnes plus jeunes étaient intéressées au développement, mais avant de pouvoir faire quoi que ce soit, il fallait créer un contexte de développement. Il fallait faire accepter l’idée que le développement n’est pas nécessairement une mauvaise chose et qu’il peut être réalisé d’une façon respectueuse et responsable. »

Le rapport a été achevé en mai 2000. Tout en reconnaissant les nombreux obstacles réglementaires, il fournissait un inventaire des attractions locales, une analyse de l’actuel commerce touristique et de la demande future probable, ainsi qu’une longue liste d’événements et d’installations susceptibles d’améliorer le commerce touristique dans la région. 

Le rapport, souligne Abbie Roth, « confirme en quelque sorte ce dont nous avions discuté autour d’un café, et y ajoute un bon nombre d’éléments. De sorte qu’à présent, lorsque nous allons rencontrer des promoteurs et le gouvernement, ils ne font pas qu’écouter de pauvres « paysans » régionaux – nous pouvons leur remettre un document bien présenté, et cela leur ouvre un peu les yeux. »

La collectivité s’est engagée dans un vaste programme d’aménagement de pistes, que peuvent utiliser à la fois les entreprises touristiques et les propriétaires de chalets. Une signalisation améliorée et des pavillons de renseignements en bordure de l’autoroute dirigent les voyageurs vers le secteur. (« Beaucoup de personnes ne réalisaient pas que nous étions si proches », ajoute Abbie Roth.) Et par-dessus tout, un entrepreneur privé s’est montré intéressé à aménager un nouveau lotissement et, pour lui, le rapport est un outil important. 

« Tout ce processus a donné à ces personnes l’occasion de se rallier, ajoute Ray Funk. Et à long terme, je pense que leurs possibilités sont très bonnes. » 
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